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SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET LITTERAIRES,

PERSfýCUTION' SUSCITEE A UX R ELIGrEUSES.DE nous, tiindis que les Czarnice se réjouissaient, blasphémaient, frappaient
SAi.T a.stra., des mains, à la vue de notre sang qui ruisselait.

La révérende mère raconte ensuite les traitements qu'on çaisa:t subir aux La igelletion teminée, nous entonnions le Te Deum, et nos bourreau:

eligiouses, et les travaux auxquels on les employait : nous ramenaient aux travaux forcés, sans nous donner un instant- de repos.
\Avant six heures du matin, il ntous fallait balayer toute la mnison, l La race de nos pas était marquée par notre sang, et souvent nous aperce-

chauiTffer, préparer le bois, le porter, tirer de l'eau, la distribuer et rétablir vions sur notre corps des lambeaux de chair déchirée par les verges. Lors-

l'ordre et la propreté après les orgies (le la veille.' que les plus faibles tombaient épuisées de fatigue, on les forçait à se-relevec

A six heures. on nous conduisait aux travaux -forcés, qui variaient selon à coups de bâton. Ce fut après une semblable flagellation qu'une de nos

lr;saison. D'abori on nous fit tailler des pierres et les transporter dans des soeurs, Colombe Gorska, tomba évanoui en allant aux travaux. Michale-

brouettes auxquelles on nous enchainait. Depuis midi jusqu'à une heure de 'vicz la fit revenir à elle en la frappant rudement : elle se traîna jusqu'à sa

rqpos: depuis une heure jusqu'à la nuit, travaux forcés ; après auoi n brouette, la chargea encore mais, au premier effort qu'elle fit pour la con-

nous enmploynit, soit dans la cuisine, soit aux soins des bestiaux, soit à pré- duire, elle expira.

parer le bois et l'eau pour le lendemain. Les Czernice cherchaient tous les .Baptiste Downer fut brûlée vive dans un grand poële .où les .Czernice
morens dle nohus rendre ces services plus difficiles et plus pénibles : elles sa- |'enferrnèrent, après l'avoir envoyée po.ur allumer le feu.

lissiaient e xprés la cuisine et la maison, versaient par terre l'eau que nous Népomucène -Grotkowska mourut d'un coup terrible dont l'igumena des
apportions, et à tout monment elles notus grondaient et nous frappait impt- ;Czernice (c'est-.à-di-e leur abbesse) lui fendit la tête en ta frappant d'une.

tboyablement. l>uche, et cela pour avoir ose se servir d'ui couteau pour gratter-une tache
Les travaux de la journée terminés, oit nous enfermnit dans notre prison de goudron sur le plancher, n'ayant pu Penlever autrement.

sans ôter nos fers. Dans cette prison, il n'y avait pour tout ameublement Bientôt après, de nouvelles flagellations terminèrent le martyre de deux
qu'un peu de paille pour nous servir tlc lit ; mais l'ornement de notre de- autres de nos sSurs, Suzanne Rypinska et Colette Sielawa ; cette dernière

meure, la douceur de nos cSurs la force de nos âmes, c'était notre cher mournt le jour même du supplice, à la suite d'une scène que je vais ra-

cruerfîs apporté île Minwlk ; c'était notre église, notre autel, notre Maî- conter.

ire, notre Père, notre Tout ! A ses pieds nous passiotus; les nuits à veil- Nous étions tourmentées par la faim ; mais, de temps à autre, Dieu nou,

lr et à prier. Nous commencions par les prières et pair les exercices île nourrissalit, en inspirant à de pauvres.gens de nous jeter les restes de leur

notre règle, que nous navions 'pas euI l loisir de faire pendant le jour ; nous pain. La sour Colette, s'en étant e perçue cejour-là, s:avança-potr.recuei-

prenions à peine deux heures de sommeil: tel fut notre régime durant lir cette aumône.; mais une czernice l'ayant vue, se jeta sur elle avec sort.
les sept années de notre martyre. Nous commencions totujours nos pières bâton (car ces malheureuses ne se séparaient jamais de leur bàton, qu-'elles

en nous prosternant la face contre terre, pour demander à Dieu la conver- portaient toujours en guise de sabre leur côtc, et dont elles nous frappaient
sion de l'empereur Nicolas. . en toutes rencontres). Après l'avoir assommée, elle. lui donna des soullets,.

La nourriture qu'on nous accordait était si misérable que souvent la faim li échira les jouees, la saisit par les cheveux, et la jeta si violemment crntre
nois forçait à nous nourrir de l'herbe des champs pendant l'été et à parta- une pièce le bois qu'elle en etut une côte brisée.-La bonne Soeur n'opposa
ger la nourriture des vaches et îles cochons pendait P'hiver, malgré les coups aucune résistance. car nous nt'en faisions jamais, et la nuit mème elle expira
et les menaces des Czernice, qui nous disaient brutalement: " Vous.ne mê- sur mes genoux.
ritez pas la nourriture de nos cochons." A tons ces supplices, on ajoutait souvent la prison

.En.iiver, malgré les rigueurs excessives du froid dans ce pays, on nous cl Nous passâmes dans cette nouvelle prison des moments fort heureuxje
refusait le chauflbge ; nos membres étaient souvent gelés et nos plaies ci dirai même fort gais. Notre prière était continuelle, et nous improvisâmes ln.
devenaient plus sensibles. cantique qui fut notre délassement et notre consolation.

Au bout de deux mois environ (IS33) conîmnça le supplice de la fia- 1- Mon Dieu, c'est par ta volonté que nous portons ces fers :agrée nos souf-
gellation, qu'on nlous faisait subir deux fois par semaine ; l'ordre de Siemasz- frances et soutiens-nous-toujours.
ko portait trente coups de verges, mais Mliclhalevicz en ajoutait vingt de son " Chassées de ta maison, où le travail nous fut si doux, vers qui porterons-
propre chef. nous nos plaintes.contre les crimes de ces traîtres.?

Il y avait îles semaines où la.flagellntion ne devait point avoir lieu ; tmais " Mon Dieu, en vrai bienfaiteur, ah!! change en joie no're tristesse ; éloign.e
bientôt,à l'instigation de lichalewicz,Siemasko ordonna que ce supplice de-. le schisme de notre patrie.: c'est la notre unique prière.
viît plus fréquent, pour nous punir de notre fidélité à la sainte Eglise. . " Souf'rons, esclaves du Seigneur:! Ah ! si nous combattons pour lui, un

Dans chalue circonstance je me faisnia présenter les décrets le Siemnsz- jour il tarira nos larmes, en faisaiit triompher la foi.
co, et je les lisais à haute voix pour les faire con'naître à toutes mes sours. : " Alors nois briserons,nds chaînes, nous franchirons toute barrière. Que

Nous nous préparions à la flagellation en méditant sur.celle de Notre-Sci-. ta volonté soit bénie ;.tu nous couronneras au ciel."
gneur Jésus-Christ ; sa Passion était notre force,notre soutien,notre consola-. Le séjour de Vitebsk dura deux ans. A -Polock, les supplices augmen-
tion et notre remède, dans tous les genres de martyres dont on éprouva par tèrent. Nous lie pouvons tout dire, mais voici un fait qui prouve la compli-
la suite notre fidélité et notre constance. cité de l'Empereutr:

Oit nous flagellait dans la cour, sous une espèce de hangar découvert de "l Siemaszko arriva en automne .184.1, un an après notre tranaetion à Po-
tous côtés, en présence de Michalewicz, des Czernice, des popes, des dia- lock. Il nous salua par ces paroles : " Comtier.t allez -vous ?-" Ensuit il
cres, des chantres, des enfants, et de tout ce qui vivait et blasphémait témoigna son contentement de ce que, terrassées par la colère de Dieu, qui
dans cette maison consacrée.à la retraite et.à la piété des épouses de Jésue- s'était manifestée sur nous, disait-il, nous renoncions à notre ancien entête-
Christ. . ment; et étions prêtes à accepter les bénéfices de la religion orthodoxe. Jc

Après la lecture Iu décret, j'allais la première me prosterner pour rece- répondis: " Qui t'a prié de venir nous tenter encore ?
voir les coups ; il ne fallait point nous tenir ; la croix de Jésus- Christ nous -Toi-mitme.
tenait assez pour empêcher de remuer soi crs ccups qui meurtrissaient les -Comment, moi?
corps. Pendant tout le temps que durait ce sapplice, il nous semblait voir -Si ce n'est toi, ce sont donc-tes scours qui l'ont denndé ?
Notre-Seigneur flagellé, et cette vue nous ôtait tout sentiment de dorleur. -Lesquelles ?
Nous n'en avions quune seule, c'était celle de nois voit flageller toutes A ces mots, toutes mes seurs poussèrent un cri d'indignation, et moi, m,
nues !.... Mais cette douleur, nos l'unissions aux douleurs de 1ietre-Sei- tournant vers Siemaszko, je lui dis
gncur. " Apostat ! tu veux nous surprendre pharisaïquerment ; mais tu n'y réus-

" O Jésus, sauvez mon âme pour votre croix et votre Passion ! " C'à- sira pas, car nous sommes, et, Dieu aidant, nous .serons toujours eprétes à
tait le seul gémissement qu'on antenlait à chacun des coups qui venait dé- mourir pour la foi, comme sont mortes nos sSurs.
Schirer de plus en plus nos corps meurtris. Et, pouir 'aggraver ce supplice, -Ti oses me parler de la sorte ! Ne sais-tu donc pas à qui tu parles?

où avait la cruauté de nous forcer à voir la flagellation de chacune d'entrc -Oui, je le sais.: à un apostat, à un traître à l'Eglise et à Jésus-hrist.
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Siemaszko me frappa sur la jolie. " Notre-Seigneur, uii dis-je, nous or-
donne du présenter l'aulre joue lorsqu'on nous a fnpp sur ln première ; la
voilà, frappe si lit oses.... -" Il os.. t..C'est eni le soImettant de lI sorte.
presque à ciacne cie ses visites, qu'il me cassa neOu donts.

c Je le ferai voir quni je suis lle dlit-il d 'uni -ounii menaçant je te terai voir
que PEmpereur et moi c'est la môme chose."

Alors il tir,. de sa peli Lui papier qu'il déplia soigneusement, et le met'-
tant entre ites mains. il mî'ordonna dle lire à haute voix, pour-que toutes les
saurs eCnitcadiscit; / lu/se dle PEmpereur, conçu à peu prIs en ees twlee:

" Tout ce que Parchi-archi-archi-ver (c'est.à-dire trois.fois archerèque)
Siemaszko a hi et mut ce qu'il ferm pour la pripagaiion de lu >eligion or-
thodoxe. je Papprouîve, le onfme et la declare saint. aint. troisi "is saint.
et j'ordonmiie quI e personne 'sil en ien li. résister ; j'onlonnie tiiai qu'on
cas de résistance quelconque. les autorités militaires, à li imple rAclamaion
de l'archi-arc hi archevey Siemnaszko, à liîgutc heure et partout, i l oi ourns-
sent autant de force armée qu'il en deandera, et cet ukase. je le uigne de
rua prLpre main. Signé NicoL.s fer."

Pendant qpue je lisais cet ukase. Siemaszkc applaudissait du geste et me
répétat: ; Lis bien, vois bien, regarde de tes deux yeux et noi pas d'ui
Ail et demi ; entends-tu l regarde bien aveu tes deux yeux.'

DAs gî.e jLis teruliu, il neus monira la péition que lion avions fa1it
passer à I'Emiiieieunr lors de nuire arrivée ù 1olck:<et dans aquelle noue
protestions que nous abandoniions au Gouvernement ct nos biens et la pent-
sion qui nous L avait tépme en quittnit .isk. mais qui ne nous éiit
pas payée (cette pensin devait étre de 3 sous eniuvi îar en aine). Noue
renomion dis j- à mm. pourvu qu'oni nous laissàt mourir lib -dans notre
saiite religion. •

S:emaszko Jéplia la piéó on conae il avait déplié l'ukage, et de la mò-
me main dont il tenait ce-papier. il mi'as-ena un coup le poing ài miolent
sur la igure, que pendiahnt prés d'un an je ne pus parr dietinetement,_ les
carilages de la partie eupérieure du nez ayant été grié ement ofisés. " Je
vous ipprendrai, nous disait-i en nous meniçant encore, je vous apprendrai
Séire à PEMpureu !i "

Nous recom: nes notir pétition, et nîue limes ces paroles qui avaient
é mises à la narge.: leur demnide sera exaucée si elle changent de rd -

gzon.
4 Tu vois bi:n .maintenant njotia I'apostat, que P i mperetir ct moi'

1l'ti mie chose ; " et il tme frappa île nlitreai si rudement, que j'en fu-
touttee ne« saeg. Il me sisit ensuite par les épaules, me jeta à terre
et rne toula aux pieds.

A Cite vMe mues surs se lamentaient hiutement, et mon assitanite. là
sSur Wawrzecka, me dit : -,-la mère, perletez-moi de le. mral., à !a rai-
son. ' Je tii ordonn i du ne rien faire. e elle m'ibét. Siunaszko assou
vissait sa rage sur moi seule, n'osant frapper la sour Wawrer ka qnoi-
qu'elle se luit en avant pour parer ses coups et les provoquer contre e!lb. En-
fir, fatigué de me battre, il mito ilema nla

4 Qui a écrit cette pétition?
-Moi,rpnd-e
-Nous toutes. répondirent les smuirs.
-Qui voil a donné Ii papier tiibré i'
-Qui la composée ?
-- Nou-mêémey'."
Sa raga allait au delà de toute expressior,:
" Lorsque je vous aurai fai émlrcie- par, trois fois, que je vous ntral

ôtó trois peaux, une qc vous avez reçte-de Dieu et les ei autres A
l'Empereur, c'esi a dire celles qui reviendront après, vous nie dirai la vê-
rité."

Puis il s'en alla-en blasphemant,-après avoir donaI ordre de nous ap-
quer à !a qiestion. On ious agella donc sans - comiter les coulps juui'
la rnit, demandant toujours qui nous -avait fourni le palier, qmi rmt ca m-
poé la pétition, etc.. - Cette l nuit iméîîe, la sour Basilisse Holynska mouîrut
des suites de ce supplice acinune tt.'auitres, elle expira sur mes genoux.
On tie put rien apprendre, et <i noun s jeta, baignées de ang, daen nor pri-
son,.jusqu'au lndeiain à midi, qu'oii nous remit aux Iravux orees: .

DelLuis ce jour, et pendant bei iongleuî, oui n ina.de AhnoIs les pau-
-rres,.ei on nous priva ainsi de la conti«ation de punagr leur pain. mm
les juif-, que les popes et les Uzernice redoutet Iarce qu'il leur duoint
toujours de iWrnt. potur 'an du-vie, sans les juifs dis-je, qui non don
naleit de temIs en tetips la &rh', c'est à dire l miare: de l'eau-de-vie fite
avec le blé, nous serions peut-tre mortes de tan."u

La révérende abbesse, apiré île longs et etlrovables détails sur les tortures
quiinarqurent le sjow de Pohek celui de Miiadzioly, raconte son éva-
sion et termine en ceu ternies:

- Je dois ajouter tut mot srt- notre respectable et chre mère gCnéra!e a
pri-ncesse l uprhirosine Giudymino, descendante des gr-ads-Iids l Lithnie.
Sa.piété, son esprit de péniteince et sa charité étaient exemplaires. Outre
les grimes richesse,: qu'elle avait apportées à Pore de Saint-Enile, elle
nourrissait tous les jours .quarante pauvres à -sa tablIe. l'esprit de Dieu.
dont elle était remplie, se luifstait dans tolite sa conduite, et elle le coi-
muniquait à Pordre ntier coifié à ses soins.

Lors de ton er.trée en reuigion,.il y a trnite-huit ans, ellc était djà ni-
hesse:générale, et.habitUit Orsza, résidence.ordinaire des upérjcures geié-
raes. .

Age de Plujle quatre-vingts ans lorsque la persécition commença à sé-
ir, elle soutint et a-in1ses srs par son exelple. Les touIIriienît qu'un

leiur fi. sutl-ir diminuèrent bientôt le nomIlii-e de ses filles. Iin vo o. en
Siliérie avec colles que la mort nit éplargiées, elle succombn pendant la
roile qu'elles fiisaienit à pied et enaiînées. C'est elle sans dou*teu pi, du
Ciel, a obteuit par Ses prières Ia grace le la persévéraice, au corps entier
de 1Ll'oire dîes l3asilie nnes. persécuié sous le sceptre de l'empeiur Nicolas.
Les deux cont quiaate-ming relgieuses qui Ùcoposielit cet ordre ont toutes
-ais en excepter une Seule, scellé le leu' sang leur attchement inviolble
-à la iloi et à t' iElie, et aer bdtlj à Sésut-Chit et a son vicaire.

Dieu seul en soi /oui!

Nous, soussignés, déîar'ans avoir li la présente dposition de hi Mro
Iltaerine, écrite ei sa présence, et ouls certifions qu'elle et entiirement, et
dans tous ses details., confoirme à ce que nous avous eiteindu le sa bouche.

S. MAX zii ti Rvt.r.o, rccteur de la Pr opagande.
L'Ibblé A LExxasnie .i:t.OwiniI r'c!cur de S-C(/oude.
L'abbé A.ovs l.irriin, théologien îoc /a Propaigandc.

( La suite au pi ochain N'umro.)

. LETTRE DU RINERIEND P. POINT,
DeC la Comjmfgnie de JdsAisoniedne /' Orégron.

No lts verront avei plaisir et intérét les détails elifIants donnés à
une trib do saivages le lOrégon, dans la lettr que nou commençons à
pulier aujourd'hui. Nous reproduins te lettre da is touite sa -implicité,
quoiqu'elle n'aiî point été istinée à la pubiciti, p ensant que les particu-
lariés qui s'y trouvent ne peuiveit que rejouir le ceur des vrais Catholiques.
I e no:n du P. Point si bien connu dans li L.ouisiane ii'il n'a quittée qto
depui :îlchpes années, est une recommandation suliisanite et une garantie
de 'athenticité de tduus les faits qui sont raipporiés-ici.• Quoique celte lettre
stit érite du cormencemeniit dei l'annîîée dernière, l'aucieniteé le la date
ni'te rien à l'àAntért dos détail-. Nous re:ndri-ions le personnes qui nous
cn ont procuré -une copie, cin les prialt Lie 'ilous continuer nl ls lî'occas ion la
iièmue. Caveur.

Du village du Cur.-de-JIsus, S15.
Iille et mille remercients poir la 'aisse des benu: oirnemens ; jamais

no.07 Imonitagines nen avaient vui de 1 reil. ; ils ont ervi pour li première fois
lejour de Il mmaculée Conception, où s'est faite lîi première communion
don't je parle dans cette eure.

J'ai apiris par des lettres 'enies L'Furope qune vous p( rtiez toujours le
ise vI intirét à noe chères missions, d'où j'ai conclu que vous seriez bien

nise que je vous isCe au cournt de ce qui les regirde, ce que je -'rais
d'auIitaIn plue î vol.tiiers. quinc vous tfaisant p art des dhét.jls qciutique je
r onnai, je voius donnerai une nouvelle preuve de la vérité que vous aimez
tant à répalre: qiu'aujourd'hui. plus que jamais ietut-étre, c'e.t à laldévo-
ticqn au Saré Ciur de Jésus et au Cour Immaculà de uiw que les lias-
teirs des âmes sont le plus r¯edevablesdes conso!ations dont ,il jiiSent. Dii
ioins. ce qui es: bien certain, c'est <Ie nous lui devons les nrtro ; us les
jours nos salivag's les iIIvoqiint ; voilià ce qui expigLe les merveilles de
misericorde dont nous soniun::s témomns.

Vous cmnnaisez, tna Révérenle à1åre, Phitire des Tem-Plaes ; as-
so-réni leur conversint est uien ite pour fidre resortir les rchesses du
Lrânes dont ces san ctIua: res d'ainours sont -re:npli; ceinidaiut je le crains
M de le dire, celles des Ccurs-d'./17eine-y est plus propre encore. Qu'é-
t:lient ces pauvres sauvages, il n'y a pas ii quart île siècle! Des coeurs si
durs que, pour les peindre iui naurel. te-hon sns îleurs preniers visiteurs
n'a pu :otiver d'expression plus juste que le ingflier nomin qu'ils portent en-
ture aujiourdhui ; des :itelligences si bornées rue, tout cn rendant un culfe
divin ñ tàus les animaux qu'ils connaiiissaient, ils n'avaient auctiunlOe idée ni
di vrai Dieu, i de leur âme, à plus fWte raison d'uine vie à venir ; cnui'
une race d'hommes si dégénérés qu'il ne leur restait dc toutc la loi naturelle
qllue; (duix ou trois notion-, eîllore presque tou' en élignaient-ils dans la
pratinu ; car si j'en <rois la réputtion qu'ils s'éta'ent tle dans les peu-
plaudes voisines, ils étaiet loin d'-ttu des modèles'de d:oiture, de probité,
encore moins de chaité.

Aulo'hui,quelle di:-rence ! .le ne le dirai pas sans doute : ils sont par-
fAis ; c.e serait une exugératinu uladrite aux yeux des personnes les moins
vorsées dis la connaissance duli ctur humain. Tout le imouie u-ait que, à
moins d'ui nirecle. rqui n'entre pas ordinaireenit dans le plan dle la Pro-
vidlence, les hoImmes et surtut les peiples conservent toujours uelquue chose
de deur caractère piriiif, et Ciue .es duthuis qlui tienntenit à I'éducation ne se
currigent que par elle et à la lîonugn ;iais ue qu . je puis dire à la gloire de-
Celiii qui ulds pilus idurs rLlcers s-it lwire les du hluts d'brlm , c'est qu'na
jour<'hui nos Ccc rs-d'.lilcine sont de vrais eroyants, les hommes craignant
Dicu. et u'aveu un peu d'amour du trivail,la do;lité, P'u:Unilit, la piétL,la

rsigntion, la patience, ta charité et tûmelu zéle dont ils donnent tous -lee
juIrs de nouvelles preuves, eni feroit des ChrIlieus digues llit comparés à

euuxdle la prinitive Eglisc.
Il n'y a que deux ails que le croix est pllunée sur leur terre, et tous, à fort

peu dl'xceptions près, ci fit icnr premiri-e comuniiuiliou, action si iipor--
tante et qui a élé suIivie le tant de bénédictions, que'c'est n vouis C eIra.
cer.les priruiiales circonusances que j'ai destiié cet écrit. Mais, aupara.
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vant, il ne scra peut-(ltrc pas inutile que je votis dise un mot de la manière proie des chasseurs., Quelle merveille !*dira-t-on,-c'était par un«e belle neige !
admirable dont il a plu à.la divine miséricorde de les tirer de bme de mi- Oui. . aNis qui avait nrdoin à cette neige dc tomber si à propos? Qui
sères où ils étaientplonges. •lui avait donné asez d'attraits pour inviter les chevreuils à la promenade i

Vers le temps où de nombreux nissiounuires demandaient instamment de Qui en avait iÇçonné la surhe pour lui.doiner la degré de consistance jus-
l'emploiau Mtire de la moisson, il y a environ quinze ans, un jour la out- tent regs pour permettre. à certains pieds de faire impunntt ce u'elle
velle doctrine se répandit chez les Curs-d./1/ine qu'il y avait un seul refusait à d'ttires ? Tout cel faisait ire aux chasseurs clrétiens: il ftut gue
Dieu, et que ce Dieur auteur de tout ce qui est, avait lt outre la t:re (ue Dieu anit ttis dit sien dans ctte aflire ; et à ceux dt voisirage qui n'étaient,
nous voyons, deux choses que nous ne voyons pas : une bonne place pour pas encore clirétiens: il ltut eii convenir, la medecine des 'Robes-JYIoires est
les bons, que nous appelons le ciel, et une manuvase place pour les médiauts plOis forte que la nôtre. .1 continuer.
appelée Penfer ; que le Fils de Iicu, en tut semblable à san ptre, voyant -.-
que les bonnes couraient tous dans le mauvais chemin. étit descendu titi - tiDM ISSION D E M. H--. 1.ENO R M ANT.
ciel pour les reniettrc dans la bonne voie, mais que pour le faire, il lui avait M. ('h. Lenornitn nous coimurinique la ;ettre suivante, qu'il a adressée
fallt mourir sur iue croix. Ces vérités, qui paraisint a tant t],hommes a jord'hi .l le salva ndyx iitre de Pinstrucion publique
qui se .piqutL du raison, tic pas valoir la peine qu'on y rfUlchisse séenuse Mondeur (le Minintr,
meut, tic partitet pas îellui à îîîsusatîvge. il ce bruitî, tlttes les fit ttilles Mitosieuir le NI inimlrc,

mersée-> purt pursIn létll nos.s ge Apeoute In () récolese f inulles Permerm ez-temoi de remettre sou's vys yeux re:.pos des faits qnii se sont
disperséeus suoit pouri la petuebe, soi pour la cIhnsse <ou la ruecotl.le ta la rcie i al sc ai "nvtepéene tqimti vet t a grave d éterminiatiorn
amère, se rasseîiîlent sur les terres -l'un vieux chef appelé depuis Igrac e laqsués ce men un votre Présence, etsqsi mrrent
où les attendit 'uteur, de la nuvelle. Oi arrive nu décho du c>0r, l Volis vniez convoqué M. Roussel, vice-recteur de P.Académie de Paris,l'est point liîestionl de fague ; un ris toail s prolonge dns il ce . iee doyen de la Faclté des Lettres, et moi, pour aviser a moyen
de a nuit, e la nurévelle avec ts ses détails sle répète. 1 d i rtlir l'ordre ildans mion cours; troulé depuis quelques semaines.

Dieu est grandu. Jesus- hist est bon : deux vùntes dont 'adnuision sem- Dans etic tonféretee j'exprini na rpugnance i-n i tncible àaccepter tout
blait étre le résultat de ce conseil ; le luett-elles ci elTet? îeut-é.re pan- autre moyen que es mesure: acdemiques et e ee demandai
tant qu'il ut été déirahsle, ie nulles Imm s'ètent pas encore sepe,lue quue. lors die ma pr hainereçn ai. le doyie .deja Faculti, voulût ien me
déjà le cl avait enyoyé un dau qui frappit de. mort un. grnd nombre .lilini moraide.sn lîri nece

d'enr'eux. At moment ou il Svissnîit ane plus de riguecir, tt îls tom e emade M lîrdoenrei
bonds, nom m é depui ltie înne, ciiteind .ne t ix qui vient d'eu au t CI ur.cc u 'ile î ldip o, i/ le doyn répond ,it piar tijt u ' iuprl motiv i

h eni:.leîte tei idoles, adîre .ésis-brist, et tu guériras. Le imribon<l Iiie rjit'il dée:pprtil mes doctrinha,. et il ajou ta qu'e parlant aisi, il
croit à la parole entec et est guéri. Il se promène atur du catip' ot opi ionde n Ma. le Ministre, ne put décider Mr1. la
raconte ce qui vient d'avir lieu ; tous les mala:l-s qui Pècoirenît ftnitloven rétracter ni smn refus. Ai le m tifs dont il puacomngnait.
canitte qi et recoutirent ai sauti. cie ts le fait 'e la bouihe ménme d le iu nirs remercier M. le doyen de es loyales explication, qui ne me

sauvage qui a cietiedi a voix u ciel. sin récn n 'a été coinfirme tar de laisnient d'atre alternative que de me retirer immédiatement
ttmoins os culartes q unt p. bre :.momeme j si été l'objet.îe ce Predig Je vous prie en .conséquenci M. le Ministre, d'agréer ma démission des

et j'ai vu de nies yeux la îotmage au pied de laquelle ont été jetées les mpristoir moderne à la Faculé des
idoles. illio îo de suppléant du prrtei il'litiemdreàaFcuéde

e idoieds. I.citres. fonctins lans lesquelles m'a muiitenu Pendant onze ans Phono-
Bien que le Saiuvngce gare pet: le souvenirJe conlancd M. Guizît. mon titulaire. tî

touhe as ctellmen dunen/niór snsileecai ue e iens de rap Veuillez irecoir, M. la àl nitr, Phanmmge du profond respect avec le-
porter était rîarqué à dcw arrtctères s frappants. qu'il Itmsa des traces dans qullez Pho .nneuro tere,
la mémoire île tot.s. Maism a costance, ni Ii la réflexion ie sot le parta- otre très humble et très obéi.sant serviteur. LENorCMNT.
ge du sauvage; aussi aMprés quelques annés î-eilemrent de fidélité ncx impressi- lia ris, le 14 jan vier 16 I G.
ans reçues,a plulart finirent par ne plus y confonner leur e icndite.Ce mot M. Lenormnaut rnts fait en méne temps Phonneur de nous écrire à notus

vement r4trtgrade fut encore amcMlère par les soi-ulisnt fir/s cn-nédcinle. . lettre (li i. ·

(Espéce tle chalataîs qui se donnent pour physiricis, de is, etc., et pré- . pu e le R d ee r

tendent faire des choses merveleuses et surtoutigur' les maladie par leur Evs iînutrle Rédacleur,
habileté et leur puissance surnaturelles.) A la voix d'on tic leurs chefs, qtu veuE vums priat rlnsgére l liter-jite dns voe nutaerode ce soir,

vraieiilikhinein'amvait pas rcemé dl'étre idolfître, -ctiz-ci coitvoîqutent une fiillez voits eh arger .1'étre tut n initerpirète autiprés de la jeunesse à la fois si
vrosmig-blmiet uavat pscaó 'étr id!áte, euxci onvquet ue zlée et ei engecWqi M prÛté son appui danst la cr-ise.que je vien de. r-a-

assemblée dite ds croyantis, iu fuit résolu, du moins par le f qu'on r- v:.rer. Qiae periit drasuit bîii Qlnla ise pers jeqien de tra-prendraîit le- aîuciiit pratiues ; et dès ce mtomntt, les nittîmîmîx,ý fl pays. ver'. Q.ý'.eperit danus le biieni ,-aieles persuade que la trodé-

redernus i iités. ren rati ;i etdsc nmenle ls a ncin oacu rs. La lan est sa premier devoir ! Qu'elle ne donne nucun prétexte.à ceux qui
redeen H mirai entrent en posx n de eurancie ho r Milae voudraient la cnfondr avec les uavthommes dont i'émeute et Pinjure set le:

masse, il est vrai, 'a avait phus neux la mme e cunlnce ; tmais -it ernid e seules armes contre le progrés îe la vérité ! J'ni l droit de compter sur Paf-
desfors-c -méercinit.cuîriost purement n'atunree, elle participe dt m yin fection de la jeunesse : elle ne peut m'en donner une meilleure preuve q'en
par sa presence, t cube sacrilège qu'ot ler rendait. Heutreîusement il y . . .. .
eut toujours îles mues d'élite qui ampêchèrent les regards de la misricortd meditart avec calme su ce qt m'arnve.
de se détourner îde leurs mnaheuicireuix frères; j'ei connIais plusieurs qui, de- . veuillez aussi annoncer à vos ionnes que, nonobstant ma démission,

puis le jour où Dieu s'était manifesté à eux, n'avaienît pas à se .reprocher l le coinuerai la puhcanion prodiie de ies leçons, que j'ai coimmencée

-lîts légère M.ine. : t lie' M Lecoffre.

Tel était rès 'état de la peuplade quand i.Provideice y envoy Agruez, Monsieur le Rédacteur, lexpression de mes sentimens distimgués

le R. P. le Smet. Sa visi, dont les circonstauces sont rapportées milleinr Put us, 1- . .vier IS46.
les dispoîn si ien cm raveur des Robs.oi-es, et leus docilité disosa i i ns le tout commntaie sur Cs documents; ils parlent
bien ceux-ci en leur faru'r, qu'il ft décid que j'irais à leur secirs. Trois

mais aprés, c'est-à-dire sur la fin de ha chasse d'autornne, en 4 j q asez haut. Les catholiques de France les accueilleront avec un profond

tai Ste-Maric avec 'autorisation de mettic les nouveaux néophytes sous I sentiment de respec, d'orgueii et de doule<u:; car si nous sommes liers..

protection du Ca.ur-de-J-s i bon coit de Phiomme qui sat horrer ses convictiona et les notres.par une

Lejour où je'tis eped.sur les limites-de leur:, terres, qui fut le Premier conduite si généreuse, quelles tristes réflexions ne fouît pas naître les carac-

vendredi de novembreje fis.avec trois chefs qui. étaient venus me cher-ler,a tèrcs et les actions que nous sommes faos de lui comparer.

consécrationi promiuuse,et le premier vendredi de.décemtîbr,a milieu dle, chant C'est pour noue ne vive satisfacuon diiee r les témignaes de

et de prières, tels enln qu';il dlnient tre, la croix s'éleva sur le bor d'un syumptlie dont les hormues de savoit et de .RA se plasent.A entourc' M. Le-

lac,où la peuplaue fait rémunie potur ha pche.Grâces à Diu,toms oît p d dire normant. Deja, mnu mois d novembre derriier, l. Lnotnant avait été e
.. htcoù h Peulade Crii AuM pli"lapiu'itturâ ehheruueuîm t. p dieno ilion dle soit érîmiîun et île sa dcictripnLaIoiuîs rnd

la pèche miraculeuse de St Pierre se renouvela pitullem. Car, outre considerodumoet fde sctholiques, nommé dec-
.qulnoseaduplusni d.censuiidéedeunyonni dcevilosAY I cmr de la Societé des. ./ntiquaires dlà'.Nýormnandie. Il .. vien.t d'étre iLu.

qu:'il ne se piaula phuis m de c'es nssemblées île. croyamnts, m dle ces visionus.diah.o- .erd .e . oit d .'' gr?2içC ticrsden de la Soî 'ié
liques, ni île ces. cérémonies superîtiieuses, sirfr'éqtuentes nuparnvaut, lej ui, lucrprésidnrt de la Soc'éé Etnoet vicc-prési nt a ocieté

qui avait fait jusqu l' inc grande pairïie îe leur eccupIation, fut abindominié cs //ntzrjuatres de 'rne..

deux seuaines aIprés ; le lioln 'oijugal, qlui, peut-être depuis hieI des ¯siècles. Nous ndplaudissons de grnndu œ co s: chommages,.Ct cette mamere e

n'avait connu citez eux ni unité, ni indissolubilité, fut rappléà sa première venger lhabile professeur desjustices dont l a éé.victime île la part de

'institution ; enfin, depuis Nüljusqi ln.PuOrification, le fleudeabe-'re ' Uiversil, nous paraît aussi honorable, pour lm que peur les sociétés sa-
fia alimenté de tout ce qui r.stmit de l'ancienne mtédecinie. Itoit leIau de vants qui le placent..a leur tête. Uzvr

voit' lesforts-en-médecine faire justiec, de )»urs prores mains, des mistrabes - D R E D
lochots dontPit'ni' ser'i du Pour tromper leur .ignprance,u pur le- T.-TTR, DE MGR. . i C ,1eALONS.
créditer leurs impostures. CInbieri frenlt sa'crifi es, dans les longu esChlos, janviet 1særqe

de cette époque, de plumes d'oiseaux, de quoic's de loup, île pieds île Iche, . A Monsieur le Bédacteur de ' Univers.

de sabots île chevreuil, le toul'es d'étuffe, d'imnges de bois, lt:! Certes, Monsieur, c'est une bien surprenante nouvelle que celle que vouX
Mais que Dieu est boit! A peine le mauvais arbre ct-il été ninsi coupé et annoncez dans utre feuille de ce 'jour. La démission de Plhonorable M-

jetè.au.feu,.que voilà la buéhit de h terre s'unissant à celle du ciel pour Lenormant, .c noble ot généreux défètnseur de la vérité îeatholliqute, est un
réconmpenîser leur sacurifice. En un seul jour trois cents clevreuils sont la vépenent qui effraie à la Iois sur l'avenir de tous les.droits et de tautes 1
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libertés, un événement qui excite aussi toutes les indignations. Nous voilà
donc à la mrci des émüttiers, le ces hommes qui ne veulent de bien à per-
sonne, pas plus à. nous qu'aux gouvernements ! Laissera-t-on passer, sans Cin
dire un mot, un tel scanJale 1

Oui, ce qui vient de se passer à la Sorbonne a de quoi eflayer et montre
bien où nous en soillmes c'est ttiujours le mual qui prévaut. Qu'est devenue
cette liberté d'opinifot et do discussion qu'on nous taisait envisager comme le
plus beau privilége et le plus grand bienfait auquel nous pussions prétendre.
ci qui nous était assurée pour jamais ? ''out cela n'est qu'un leurre, on le
voit bie; et voilà décidément une guerre ouverte qui n'aura plus de fun et
que nous léguerons à nos successera-s ! Quel avenir pour PFglise, pour les
Tbiliells et pour.tous les gens de bien i Nous on gém iss ons: p rofoni dénient,
en joignant nos acclamations à. celles de cette jeunesse pleine de ceur qui.
Se réunissait auprès dle Phonorable professeur pour lui témoigner sa syipa.
thie et lui offrir hIlo m iage dé son respect et de son admiration.

Peuit-tre, un jour. nos maux finiront. Peut-être, à force d'étre battus
par l'orage et de notis éloignér du port sentirons-iouts le besoin d'y rentrer
et deviendrons-nous plus sages. Fin! jidt!

Recevez, etc. † M. J., Ev. de Ch/lons.

C O I¯¯~L~S~P~O N D) A N C E

7L L' E D I T E U i,

Vous n'obliecrez infiniment si vous avez la bonté d'insérer dans les co-
lonnes de votre intéressant journal, la circulaire suivante :

sssicuzrs les Curès des diocèses de Québcc et de \lontréal ; el en géné-
ral, à tous les amis de la Société de Tempernce.

Messieurs,
La première édition du Manuel de Tcml.é:ance étant à peu près épuisée,

plusieurs personies respectables aie demandent d'en publier une sconde.
.ais. plus que jamais convaincu.de mon incaparitó à rien écrire digne

d'être présenté à mon pays, je psends la liberté de m'adresser à clhacuti ie
vous, Messieurs. pour ume venir en aide.

Si donc vous voulez bien consacrer quelques uns de vos moments. à ré-
littire aux questions suivantes, vous nie rendrez titi service qui sera tout à
l'avantage des bonnes moutre.

1 . Quel est le nombre des membres de la Société de Temperance dats
-;otre paroisse'?

2 . Quel cet:le nombre daubrges,-et oitres niisons, où l'on ve)nddes
boisons fortes ?

.3 . combien de galons ou tonnes de boissons fortes sont bus. dan votre
localité, aniée commune, et quelle es 1îéce de boissons. Est-ce rihmi grosse
bière etc., etc.

4 0 . Quel est le prix courant de ces boisson 4
5 Quelles sont les objections le, plus piuiî!aires à l'étalissement des

sociétés (lo tempérance ?
6 2 . Quelles sont les raisons que vous croyez les plus puissantes pour in-

duire notre jeunesse à s'enrùler sous les bannières de la société de temupù-
rance ?

T . Qnels sont les événements les plus funestes qui nt -été, chez vous.
les suites de l'usage des boissons fortes ?

S --. Quels sont les faits, à votre connaissance des plus propres à rbire
comprendre, à ceux qui ne les connaissent pas encore les heureux etTets de
la société de tempérance ?

9 D . Quels sont les changements à fuire à la première édition du MAlqnuel
çe tempérance, pour que la seconde atteigne mieux- son but, lu bon/heur de
-notre jeunesse et la gloire de Dieu.

Il serait sans doute à désirer que ce nouveau travail fut confié à des
mains plus habiles ; aussi sera-ce un plai<ir, et un vrai bonheutr pour ma-i,
de confier les renseignements que j'ai dléjà, et ceux que j'aurai, par la suite
-à celui d'entre vous Messieurs, qui voudra bien s'en clnrger.

Les réponses devront être affranchius à la poste, si elles rme sont adie-
'ees na. cette voie.

j'ai l'honneur d'étre,
A'le.'ieurs,

votre très humble et dévoué serviteur.
C. CusryQur, FTa.

Kamouraska,ce 2S février 1S46.

BUL L E T IN.
.Worination-du successeur de .lgr. ./'.ander, évégqueproteslint de Jérusa-

lem.--Elct(ions municipales.-.Missionî de Ste. Thérüsc.-J!gricüiure.

En place de l'article de littérature, ouifeui//cton, nous allons donner les
communications de Guillot, à la demande d'une personne très resiectable.
Ces morceaux quoiqfue déjà publées dans plusieurs journaux de la Province
ont toujours leur mérite; par l'avantage que les cultivateurs pourraient en
redrer, s'ils voulaient le- mettre en pratique ; les conseils de Guillot sur les
érables méritent leur pfus vive attention, surtout en ce temps où chacun se
prépare à aller faire les sucres. Nous pourrions ajouter en passani que les
st4criers devraient avoir soin de'toujours tenir leurs auges atissi propres que

possible, d'en ôter la neiga quand il en tombe, et surtout de ne poinut laisse'r
sûrir leur eau-avant de la faire butuillir, et mîtmoc de la couler avant qfe de la
mettre au feu, et une sceonde fois quand elle comenîcce à s'épaissir en sia
topt; fiatîte-de ces d'prcittions le sucre devient inuuir et à le goût <le sèveou
est d'tn'amertume dégoûtante. Les néilleurs vaisseaux pour ramnasser l'au
d'é-able seraient sans doute les casseaux d'écorce là,ù *on peul s'en proct&
rer, c'est iett-étre On partie Ù-celi que les Sa uvages rississent à faire du
sucre ei clair et-îi pur, tandis que culniu des Canl a d ienîs est ordinairement
plus brun et behòtîcuip lplus mou. Il y a imêié Ldes gen qui usent dle fraude,
et qui onut P"iidustrie de couvrir de inivais painis de sucre '(luie autre Cou-

clie de sucre de plus elle qualité; le moyen de n'y ètre pa attrpé tio
seconde fois, c'e.st le prrendre les nomdde ceux qui vous fournissent votre

pruvision- et de marquer les pains.

-On écrit de Berlin que la Prusse qui, à cette fois; a le droit de choisir
lévêque de Jérusalen. a nomimué M. lBelson, inissioinnaire anglican à Ber-
lin. M. Blelson est tit juif devenu protestant comme le déuint évéqua
Alexandre.

-On parle de M. l'abbé Coqtereau comme duvanît succéder à Mgr. Du-'
ptcl; ce clois ne peut manquer d'être agréable à l'armée d'Anfrique.Lc nom
le M. Coquereatu n'tebt ptas étranger pour elle ; les ofliciers et les soldats se
rappellent avoir entendu sortir de la bouche de nos marins l'éloge <le ce di-
gne ecclsiastique, qtui a si courageusement partagé leurs fatigies -et leur.
dangters dnnan la dernière canpagte dut Maroc,à Taingei' et à Mugador.

-Nous dem adîns exclse à la lévérelde Bur Brty-rc d'avoir insér-
ses lettres dans notre journal sans son aveu ; nous pensions que la lecture de
ces lettres intéressantes ne pouvait que frire du bien à la religion. c'est dans
cette vue que itous les avons publiées. S'il est bon île tenir caché le secret-
d'un roi, il y a de Phionneur à découvrir et à publier les ouvre. de Dieu.
Pourtant nîous n'exposcrons plus lh umltilité de la RJe. smur à île iiotuvellcs
épreuves.

- Nouis Extrayons ce qui euit île la Rruc Canadiennc
On voit par ditl'crents journaux bien it.formóés, que les éiections mtni-

cipales de noitre bonne ville de Montréal, n'ont pas été sans effusion de sang.
L'esprit de 'arti domine éminen t dans toutes ces élections. La jtstire
ent est banni a coups de feu. oiu e btons qui tie sont pas moinis dangereux
Aux qturtiers le St. Jacques et St.- Laureiite sniît élevées des rixes les pîltd
vroleites. La force militaire n'a- pli cmpècher les émutus ni d'obstruer
les avenus qui cndui;ijnt aux poL!s. On ioul dit que le Dr. N elson a ciniq
leures avait pané 13 ersonne, que M. Kiigsford dut T im e, s'uet fait as-
solmer par des Irlandais de son parti mméle.

-Les journaux anghis diseit,uti'ut ne sait pas dc quel côté viennent les

premiers torts,is qu'on fera des enqu:es imilpariiales pour découvrir la vé-
rité, ils annoncent que François Blesi, Thtomas Little et Jolin Beatty sont
dangéreusemient blessés, et que deux autres, Cinamon et Bel ont reçu dre'
coups graves, mais que leu- vie ne paroiit pas en danger..

-On iious écrit de Ste. Thé:se
Dimanchi le 22 février, s'est terminée à Ste. Thr'èse,aprs trois somni-

nos d'exerciéces, une itis.sioni doninée par les R R PP. Guigue, Léonardl et
Brunet. Il était à craindre qu'une paroisse qui est dirigée pqr qual're prùtres
qui i'épargnent pas leurs peiies, tne se moîtrtîit indiTérente. Tout le col-
traire est arrivé et les RR. P P. eux-mémtes peuvent Pattester. C'est soti
les auspices les plus favorables que cette nissin s'est -ouverc, gci'Cu2 a
continuê et ècst terminée. Qu'il a été beau et consolant ue voir se pré-
senter, dès les premiers jours, les personnes qtui tiennent le premier rang, et
qui foulant auux pieds tout respect humain, se sonreouragecieet m àls u
la foule polir s'approcher des tribunaux sacrés. 'ersoine ne doute coinîbicin
l'xemple des persannes cr a uttorité dxerce d'influence sur les-peuples. En
voyant des hommes remporter sur leur anour propre èt leur sensibilité une,
i gloriètîse victoire, oni doit convenir qu'il fauit qu'u ne grâce o xtr:ordiinire
accompagnc ces iissions et écéx qui les donnen t.

Ce iui doit aussi leaucoup «contribuer à faire réussitr ces missions, n'est
l'ordrc et le calme qui v règnent, inoyeis si propires à faire rentrer l'homme
au dedans de lui -inric ; puis cet ensemble d'instrticioîns Fi bien calculée
pour instruire et toucher. Il serait iîntile de répéter ici les éloges vraiment
m.érités qui ont été donnés à ces Pares à la suite de la amission qui-a eu lieu à-
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Terirî.îe1>onnd dernîirerhent. On peut. dire, sans crainte de se trormp2r i heu-
reuses les paroisses qui nrticipnît à des avantages si précieux ! Mais

i reconissanJice à la'e que à qui le zèle a fait surmonter toutes les difli-

cultés inaitales dans une entreprzc si glorieuse à :a ràigo n
Le rsulital de la mission a étù que la presque totalité des pîarôf:itens ia

approché dic la table sainte ; et cela i'ec une leveur lien aitendrissanie.

Plus ie 7-1.0 personnes sr sont nussi enrôlécs sous l'étendard de la Uciie dles

a nges et des Saints, dans le cour de la missiotI.
La dernière journée de la mission a été ue jnournéc bien pleine. Loflice

du imatin, cotinmencé à sept heures, n'a fini' que vers uic heure. Mgr.
de iloypolis, qui a biii voulu honorer de sa présenre ce jour si soleil-

nel, a conféré le diaconat à M. Miliel Brunel ; ensuite a eu lieu la com-

nutinion générale les hommes. A près une, demi heure de repos, Mgr. a
administré le sacrement de confirniation à'72 personnes qui n'avaient pui le
recevoir l'été dernier. A la messe de la mission le P. Siip(r:cir donI

sur la tempérance, une conférence d'environ une heure, afin de préparer les
assistants à s'enroler dans cette société. Là se. termina l'exercice lu matin.

A deux heures et quart de l'après idi,Mgr. qui avait donné une iinstrtuc-

Tiun le matin, monta en chaire et pr(cha de nouveau a ve force sur le mal.
heur de lintempérance et les avantages du la vertu contraire i cette instruc-

lion fut suivie de la réception dans la société de tempérance, à laquelle plus
de 4.00 personnes s'aggrègérent immédiatomont.

A prés la distribution des cartcs par P'vèque, commença le salut du St.
Sarremrenit, pendant legqucl les Féiniiaristes firent entendre des chiants mélo-
dieux, relevés par les accents-le 'orgue touché d'une niaiiiére supérieure

L Te Deum, cet li.rinne si plein de pensées sublimes terminn l'oflice. Le

derntier jour a donc is le comlible à cette csemblc de cérémonies augustes.
et a laissé dans la p:froisse une imnpression qui doinne tout lieu d'es,érer que
le Seinur l'a visite dans sa grande miséricorde, et l'a enrichie de ses dions

les plus précieux.

Ux AssisTAi.

-- u de ns correspondans nous écrit. gpî'il a été fit une exprience au
Coi nefiîcuit E.-U pri a rétssi pour garantuir les oigntois contre les vers blancs
qui les dé'.ruisent: La première semence faite au commencement du prin-

lemps nynnt péri par le fLéau dont nous avons été amigs, on a fait une se-
conde semence, à laquelle on a imélé du salpétre en poudre, cette derniére
à produit une récolte abondante; on dit quc{lC sel de cuisine peut être substi-

çanî, d'une part, les services que la Pologne a rendus à.la chrétienté et
qu'elle est appelée à lui rendre encore, et, le l'autre, l'analogie de la condi:
tion du peuple olaorais avec celle lu peuple¯de Dieu pendant. sa captivité
de Babylorie, alors que soutenu par sa foi, se purifiant dans'la douleur, il sé
préparail àr etouirner trionphant dars sa patrie pour y accomplir sa grande
niission. " Alors aussi,.dit-ilau milieu de ce peuple iifortuet"é.une famille
te distinguait par îles soins infatigables consacrés à soulager ses compatrio-
tes, et eût conisidéiré comme le jour le plus douloureux de ce long exil celui
où elle n'eût poini dîl duci quelqu'une de léurs souflrainces 'ou préparê poulr
eux quelqu.e corisoiation.

a maison de Saint-Casimir, dirigée par les Sours de la Charité polo-
«aise.s servira er outre d'asile à douze invalides polonais,. et fera chaque
jour une distribution de njurriture pour ceux des Polonais présens à Paris
qui, fauteo.de travail, se trouveraient momentanément.sans pain. ,

Cetétablissement ainsi consacré à l'éducation d l'enfance, à la vieillesse
infirme et aux adultes les plus nécessiteux i cette chapelle de Saint-Casimir.
ouverte à la piété de tous les fidé!cs. deviendront, on n,'en saurait clouter,
comme l'est dlèjà le pensionnat dé jeunes filles à lhôtel même et sus.la di-
rection immédiate de la prince-se Czartoryska, de nouveaux titres à la con-
fiance des personnes dont la charité ne demande, pour s'exercer largement,
que d'être sufi -amniit rassurée sur l'emploi'de ses plus abondàntes au-

SCIŠsE.
-Un supplémei7t de.l'Union suasse, arriyó aujourd'hui à Paris, annonce

rge M. Marille-, curé de Genève, vient d'étre nommé évêque .de Genêve
et de Lausanne aux aclirn.ations des .populations catholiques de ces deux.
cantons.' Ce choix du Souve'ral Pontifea été communiqué à ladmi'nis-
trateur. apostoliiqe. de ce.diocèse par Mgr. 'archevèque de Colosse, nonce
ci Suisse. " J'aime à croire, ajoutait S. Exc., dans une lettre .datée de
Lucerne le 1 1 janvier, que P'váque-élu saura justifier, sous tous les rapports
le choix du Saint-Siège. répondre à lattenté de celui-ci, et-mériier Pestim
universelle du diocèse."

nUSsiE.

-. Oi lit dans la Gazele de Cologne uit 5 janvier:
l Qiulare-vingt-dix-sept prétres entlholi.qties en Russie à raison de leur

croyance.ont étéeemployés comme manoeuvres dans une.ville.rtisse. Un de
ces prêtres a encore nux mains les marqués due ce rude travail. On les a.
transpts.tés ensuite à Tobolsk, o.ù ils ont éfé enfermés dans.des cellules pri-
vées île. lumière. On les a menacês de leur infliger un traitement plus dur.
I-Ieureuscment ils ont pu se soustraire à la rage de leurs persécuteurs. Quel-
ques-uns de <es prétres se sont diriaes vers la Prusse. d'autres vers l'tîalîe,
dl'autr'es vers la France. Des ecelcsiastiques prussiens leur ont donné de-
secours s'élevant à 3,600 fr. On croit que le roi leur permettra de séjour.
lier dans le diocèse du prCilat catholique dît royaume. Le nomubre'de ces
prêtres rùfugéis cri Suisse s'élève à cinquante»

tu an salpére. . . .CoXsTA NTrN OPLE.
-.-.. emp .g m.- Ailort dus pairiarche grec de cons!antinople. - lion de son. successeurs.'

O U V E L L E S R E L t G I E U SE d. - -Lc patriarch- grec leltius vient de mourir, après quelques jours set-
Itirment dle mîaladie i circonstance qui a donné lieu,.parmi le peuple, à des
bruit- d'empci oinnmnt, qui sont dênuésde toute espéce de fondement. Ses-Une nouveile et trs sensibleporte vient IP ger l'émigration polonne obséques ont eu lieu le 11 décembre, par. une pluie bttante qui a dérnig'

se. Le comte George Sestî mort a Rome, le 16 janvier, lapirIs q nl'tple peu. le convoi, aunlqnel les, ambassades île Russie, de Grèce et daioir reuil toit l,le s Scours î le la relgioni. . Pru ttdt t si étaient representées par leurs seconds. drogmans. On reprochait ant
ir patriarche ne arrogance e:cessive, fondée en partie sur lhonneurde Pologne, il entra de boine heure au service militaire de son pays. f'eni- qu'il a iut eu 'être présenté au sutin "à P'poquie de Sa nomination. Je

percur Alexandre le nommiia suit ade-de-camp et il servit eni cette quaitn st.i pas, moi, disait-il un jour, comme les patriarches mes pradócesseurs.jusq' à.ja moît de ce monarque. Bientôt après l'avénemientae l'em'pC- Ce n'est pas d'un pacha ou d'unl visir que je tiens mon autorité..mais dureuir Nicolas à la coaironnei, prévoyant la lutte qui paraissait mévble entre Grar'd-Seig'cr en perZonne. ". Il voulait parler sans doute de so'n autoritila Pologne et la Riissie.il doiiinaî sa démission.A I'époque de la revolutai po- iemporclle. qunique ces paroles nient étO prononcêes dans unediscussion où
loase,Ceorges SobolCVskisc trouvant à Pranger, s'enpressa le retourner il s'agissait de la conversion dle dîéuix île. ses*tiailles au catholicisme. et desdas sa patrie pour y reprentie eu servieeiia!gré ̄ une'santé déjà 'raventît t vexations dont elles étaient l'objet de sa part à cette occasion. Pendant laaltérée.. Il fit la 'ampagne 183 1, qui jeta un si glorieux lustre sur l'armée courte durée de son patriarcnt, il a réussi à mettre la miuaiun sur la - plup.artpolonaise, etn qualité 'ide-de-nmp du géunural vii chef, et s'ydistiiguu n ieseclsiastiquei de son église, qui se faisaient rdmarnuer par leurs talensplusieurs occasionls. Après les de:.îstres de Varsovie, il se retira à Gónes. en ou leur piatriotisme. Tous ont été exilés nu mont Athos, ahi ils érinissentItalie, nu il vécut depuis soin exil, ainn et l'onore par tout te monde. lans 1es pri-ons.-Un jour il fit appelci- at patriarcat deux ecciésiastiques. ,. . .rn c. bulgares, l'archmuallndrite Néophyte eut le prètre -iihrion, les dieux hommes

-Il y a qielqîues jours a peine: nuous -r:îcontions Pladmirable per,-érance lesdit-on, de toute la Bulgarie, mais qui ne dissimulaient-pas
léployé par la prncesse Czartorylskla pour le soulagement Le ses compa- toujoursassez 'indignation qt'excite en eux la ýcondiite indigne des évé-
triotes, et les heurenx sutccès qu'elle obtient. Iier encore elle convoquait ques grecs que le patriarche nomme pour ce pays à lexclusion du clergé'ses comfipatriotes a l'ouvertur-ed'iunle nouvellu maison destinée àservir d'écu- hulgare.. On leur unit entre les mains nuclques lettres écrites dans leur latt-
le primaire pour lesjeunuues filles d'émigrés polonais, dont le nombre dèuia'sse git, et on les pr:a de-les traduire cun grec. Ils avaient à peine conimieicé
de tben uc.u cel dîles élèves du pensionnat de lliôtel Lainlbert. . cette trdiluction, qu'ils sec virent saisis et conduits à bord d'un bateau qui les

-Plusieurs Sours dle la Charitê,c la coiigrêgation.de Saint-Vinceit-de- conduisit anx Ils'desPrinces, puiis au mot Athos, -où oui les tient renfermés
Paul, chassés de.Pologne par la persécution, et recueillies à Paris dans la dans'une tour.
mnaison-m-rd de letr Ordre, sont devenues poo' cette e:uvre des instrum.ms Le journal grec de Constantinople, qui se publie sous les auspices pa-
lureuseiumt ppropis. Une naisIon spacieIse a été. louée à -cet effet au triarcat, et qui est sodmîîîis à la censure, termine ainsi l'article nécrologique,
boulevard île l'Hôpital, rue d'Ivry, pour y ' logeri. les Sfuirs et leurs jeuines t qu'il consacre au pairiarche dlécédé:
éléves. La consécration d.cette maison et le la chapelle attenlarnte, qui 2" Lhomme célèbre que tout le puple chrétien de la capitale pleutreinu-
portera désornuuiis i on e Samt-Casimir, lpatron dle La Pologne, n été cérilent à éausé le son amour pour les.pauvres et de ses autres vertuis, estflite par M. Etienne, supéricur-général des deux conigrégntions Le Sainti- mort à l'àe de 70 ans, après un court, mais illustre patriarcat de sept mois.
Vimeent-de-Pauil. Après rivoir accompli les cérémonies d'iusage et le sa et neutifjour : la terre te soit légère, ô Melétile, célèhire pontife et patir
crifice Le la milîesse, M. Eticmiug a profondément touché les assist'ns ci tra- che ocuminique ! ! !"
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La Porte, iformé de la mort du patriarche, donna Pordre de procéder Oriens riches outr*c nesurt,. L'ouvrier, le pauvre oiu le prolétaire,-tel quo
Jmmediiiteinct à lélection de son succesacurs. Trois évêques se dispu- PIr lais, ne sont là que des embarras mienaçans, mais sans ncune action
'aient le trone paiareal: 10 Po''que, où, comme. disent les Grees, le stint politiqîue. C llseul,vec sa foi, son talent et ses superhes in'-
d'Eplise ; 20 le saint d'Héraclé ; So enfin,' le ci-deva nt patriarche Gré- tinets dPagitateulr, a su faire pesr dans le 1 aiteau de in1érôts piolitiqutien
goire, et peu t-tre aussi les quatre autres patriaheh os déposs, com :ne lui. les r-amaitons, la misére et a fa ii de huit mlu lions de entholiques. A tssu
Fuad-EfILi premier interprte de la Sublime-Porte, a été nommé parlc fiaidIra-t-il enI Cette occasion, comme en 1S29. que le génie pollitiquie de tir
gouîvernenilelt porti présider le Sin't Synode, qui doit faire Pélection. Les flibert, Peel vienne à comnpter avec le vote .du véritable roi de 'Ifrlande.
voix étantii parlage., aucun des endidats ne r'unit la majorité ie iuW. Ectire n froi, ces deux granidi persoIlnae, Robiert- Peel 't -G'conneil
En conséquence, l'on procéda le sur-lendenainii à un nouveau ru :eitii, à la vont se renîconirei. comme en ebiamp- p'] nr fai ro aws::ut, 'its ariié du
auite tituquel le saint d'Ephse fut proclamé patrinrche ecumlnique.; paitriotisile anglais, l'autre dili-erc, qui pèsent lepuiiis trop longiein s msir

1ilamle. La question dces dolations et des /es' ;IltIoliqIues les a laissés
amversaircs presque niéd'rs : mais les mesures contre les droits prolufbitirs

NO U V EL LES POLITI Q U E S doivent aboutir à nous les ml ontrer enfin d'aicorJ, puisque l'un et l'autre
CANDA. elenut noi-seunleient apaiser la fai id pepe îles d(lux pa a misI i

-- Nos dernières dates le-W in t on von j usqiaux 23. L'impressin assurer pour la 'eIIir plus lie Iravai et pli..de bicei-être. IN'et-ce pas.là.
laite par les nouvelles d'Europe da as'la' c upitalc et dans le~s principales villes tine niagiiquie prspectiv ? lt lorsque Lit personnage ausi <nsid5rabI
de l'Union amîricmne, est toit-a-fait favorahlîe à. la pai-. La presse est ile sir Robert Peel. du haut îe ses su''.. de son expience ei île sa m'a-
unanime à proclamer les bien faits dii noui veai tarif de sir R% obert Peel ; les pacité politiqui. v-ient déclarer. airés huit ai.' .desianue, ui/ s'élait
intéréts agricoles surtout profiteront les cianîgemn it s introduits 'ans les rit t'ompîjusgue-là, m ei se proposan qule des diiioimns sur les dif 't
aes producteutrs ie grainis et les iarcnands île provisions.de f Ouilest. les pro- qutre l'abI ioiniiceî doit ètre aujourd'hui entiru' et copn pil te,'o miment sle pas es-
ducteurs de riz île la Caroline iui Sud, et encor ]e les manufacturiers di'horlo- pérer. <mlins les cai lips ohpposés à cette politiqie, ties c n cessio et des ac-
ges dii C oniîcectic.iut, tout le monde enfin, a ppartenlant à la prodion.11iii et à cîords qui fi îisem piar app'ortiei le m'eii -mîde à mIesma déplors Ilar toius les
l'industric ont appris avec, joie Pabolition proposée de corn la:e,' paril. et dont î:m source venait préciséiîeit cul gum andre- pairtie de: lois sur

On disait aux Etai-Uis qusme lorsque sir Rolert Peel riopsé on Ioi- les 'éles ? De tels suijets île défais politiqueîus lirépareil certaine-
veaut taif au parlement, il était ci posses.ion du tarif qu'a proposé M. Ml- nient à îles séa nnîes dlii plus v'if, comme île psli haut -intérêt. Dé jà lord
ker au congrès amicain. Wellint et le due mde Rilienioidi à la chambre haute. sir Robert 'Peel Ct

Si cela est vrai il V a lieu le croire que les rlations des-deux gouverne- lord JTim Russell à la 'hambre des commnes nl ouvert la carirm et
ments sont neilleirs qu'on les réprésente généralerenti. éîhangé les preiiniers cartels oratoires. ICs explications personnelles relati-

D'at rés ces chiangmeCnts, les inéréts 'ommîerciiux, indt.striels et arri- s'emni ail. îlrmres coninisoins istrielles, ont presque t absordé tout
colesde l'A nglete rie et des E t-tUnis, disent les journaux de. l'Li iion, sont l'intérét dles i at.
tellement et si étroitement liés que la guerre est hors -de question daims le -On éîrit ic Ñewport (àlonmouthshire) le 14 janvier: Ce matin vers7
présent coinme dians l'avenir. -iheu-is et demie minse terrible expîlosioi a éclaté dans la houillière de MM.

-Les reproclhes fiits par le premier ministre anglais à M. Packenham ont Joili lissell et Cie., sitiée à Ris1a. I50 hommes seulement se trouvaient
éI Pohjet dle Paleiltion des journau\. Oni s'it tiure M. l Pnckeiilian a refu- dans la fse ni moment le explosion. 35 ont été ti's.

sé la-propositioi de Ml. Bucliaran de prendre le 1.9e. legr' de laimîide. înée noglaise va étre augmentée île mx ille loiies : le duc ira
comme la basse dt'un traité pou ermi amiablement la question die - W" e iliton '-oii!ait porier le îînmbrc à dix mille, et on arie cii toute h'tc

réoh, et cela sans rUfer la proposition u secrétaire d'tato deux vnisgenIîx dle ligne, huit frégates et plusieurs cervelles et bateaux de
gotuv ernementi. Orre à vapeur.

Le flami jeté palr sir Robert Pec sur la conduite d inipoteiaire.t ¯ .ne nombre îles régiments de milice daliins le Rovaiimc-Uni est de 127.
il a aîtîimiré les itents et lIabileté juscii'à ce joir et por leiiel il expri- dont 61 ci A 'leire, 14 rin Gale., 14 en Ecosseet 3S cin Irlandje. Dans
me enc'ore la plus haut estime, est seloin le ew York IHerald, tii témiioi- ce nombre lie solt pas comjIri,- les cing regiment. de Guernesey ni les six
gnge éclatant de Pinxieix désir du Cabinet aiigais de reg'er cette amiire am réciment i e Jerser.

('elt- ré i e t (ltI is r

pltôt, et le rétabi!ir entre les deux, gouvernîeis lu plis parfaite . Iarnmo- Dns le ele Idomnie.vernsemeatsè * lielîhînalirel- de la semnainie expir'ée le ,zamriiîli 17 jainvier
nlie. ie ril le .1!ranin rnd Shipp>ni f lm// juirnal exî'l!sivement dévoti

' La plupart des feitilles américaine, font un appel à leur gouvernement. atux intéréts de la -narinc et dii coîlerre, il rapporte 19S sinistres ou nauî-
nfin île r'encontrer ies bonnes dispositions qui se manifesteit en A mgleterre Irace upîIelcongîies, et prés de cent pertes totîales. D'lprès un ti relevé,
dans le parlement, et Itun bout à l'autre du pays ; et il y a tout lieu île croire| ou pcuenser combiîn grande a été la perte da viîes hiuraiies dansI le
que cette grandififféreînce imernationialc aura enfin nniî dénouement lacifi- court espnee de huit jîurs.
qiie. ' i Rceve Canadienn'. On reçit dl'Irlande ies rapporits amfiigeants sur les terribles effets que 1a

FfrlCStc. famine ca ise dans ce inallheireuix pays ; cepeniaint s'il e.t lquitimîue conso-
-On lit dans le Toulonnai.s dut -2e: lation qui pulmisse alléger la misère des pauvres I rlanidais, c'e-st d'aiaprenr

« M. le général Duvivier. commandant en chef Pexpéditiom île Milnda- que le g(luenement de Sa najesté a fait l'achat dîe deux cnt einquanto
gascar, est attendu tolus les jours dans notre ville. Les troupes d'infanterie mîille utarers de l i'Inde pour a pprovisioni lier ce pays, et qtue 30 mill
de marine sont prê.es, et l'on pense qu'elfes s'emibarqueront dans les pre- quarters sont déjà arrivés à Cork.

miersjàurs de 'éfrier." . ALctn1E.
Le conseil-d'Etat vient d'être saisi et s'occupera bientôt dlui projet d'or-

donnance relatif au réglement pour la police, la sûreté et I'exploiàtioi des -e . _essîger annonce ce roir que le Gouvernement r.'a reçu nucuno

chenmins de fer.:. · nuivelle de la pro% inre d' Con-tantine, et publie ei mrême temps un rap-
e fils unique dt prince Frédéric des Pays-Bas est mort le 22 janvier, port île Il, le iaré'bal d d'bly dont nous donnons les pansages les plus

à Pàge de dix ans. importants. A prés avoir rapporté quelques faits déjà cons, le maréchal

ANGLETERRtE. joute:
-- Le diseours de .la reine d'Angleterr' à Pouverture dii parlement an- " L 5 le général Yustî m'ahprit que le .3, à trois heures di matin, ec

nonce entn·qtue la grande question des céréales va être réî:olue par :cs croyaîîi ai moment île tomber das le m'auuîî île l'lniir avec mne partie do
débats publies et par des mesures législatives. C'est toute une révoltition son iuimneie. ses luuifarc étaient vents lui 'apporter
dans la propriété et dans lirdustrie, qu'siura préparée cin apparence et su les fexîuil apercevait étaient ceux di camp sîtu généra le Lanori-
dans ce momtent, comme on l'a dit, une pomme de terre malade. L'o ciére. En effet, cet arrivé le r. janvier et ynt
me d'Etat éminent, sir RobertPeel, qui'ose teh'er cette inumense réfornie i, rue nir était campé à Bou-Glictin, clre lii eu le général
malgré son propre· parti, et après les éflTorts impuissans de lorI Jiîlîî Rus- Ytîf, s'était porté clu avant le 2, ce ui avait fait fuir l'ex-lîir et la-
self à constituer dans ce but un ministère vigl, sir Robert Peel, disons-nous vait sou'trait à uîîîe attaque tle nuit très bien dissimulée et favorie
se place à côté des' pîtis granIs personnages que l'histoire politique de par su brouillard

'l'Angleterre ait signalés cnmme les .grlies ét les sauveurs .l pays. - Lord M 'de Luioi'îciè n'ayant point t:nmivé Abd-el-inlerc
*Canning et lord Giey, par la destruction des, bourgs polurri4 qui aiticla la ré-. écrivitam général de le raillier. afii de réunir lotir Cavlerie potn s1

forié îles ancienne lois politiques et êleciornles*; lord'Wellingtn, par 'é- mettre à sa pouirsîuito. Le plt exécuter
rancipation des cathalques, proposée et obtenue en 1829, i'ont pas toi-, cet omdre, îîa'tî'e qu'il avait ltaissé tà oinq lui, pour faire Sa
ché à ies pr'éjis mà des passions plus ardentes qIlue celles qui se prêpn marche île nuit, titre partie île sou imufuuuienie et -om bagage.

rent à faire explosion contre les projets dîu cabinet actuicl,,s'uir les corna lawsi Pres le qe incline sur, es trace de qui jetée sur le
et sur la haute industrie. Ne sait-orn pas, en efet, qu'en A ngleterre, toute, Bas-Riois et tribus le M . l le Lamoricière n'ai
l'aclion politique est entre les ntmains des propnié·.ires et des maniifacturiers 'i tendit pas l?: uéîérai * i pmursmiii à marî'hes
La ligue e Pati-liguie n'ont pas d'autres appuis ou 'nuti-s nioeurs. Il. - ff Ra e uc.arrètm que quelques instnts à
y a en France une classe moyenne ; c'est elle aujouird'hui, depuiis 1S30, île traversa le pays mes

'qui l'on petit dire gr/e!e rôgnie et gouverne dans toutes les nli'aires dfui pays. ut Clueniin faisant, il tiait sondé les dispositions îes tribus. Notr f
Les trois royaumes-unis de la Grandc-Bretage, au contraire, ne conupent j lui avait répondu 'qu'il utc truverait que de
presque prai les électeurs influons que d'opsulens ixdqustriels, o'i tvs tternit coups de fusil dans g rri pays.
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« illli ment des nopunlaions et l'arrivée iu général de y Lmoricire,

peult d us arés, dt'erin rent A bd-l-uler à~ renoicer a ses projiets

ola Basu- tiii. Il se jetu à giul, traver..a les bois de Flit:, oùt son

arière-garde reçut des coupjis île cisi des Chetrfa, iagiure si dvoués s
cause. Do!å, tuiiîr:it ai su!, il gIgi: le H aut-Xina, et le 4, au main, il
enlevait lu- d,:r du notre agha dles Slaînn, tribit qui venait réeeîrmneit de
ce sotieulre à M. du littniciure. 'ex- llnir nv afai t enviro >Dlieues

en deux jouir. et une unit, aven d-scheux (lue lon croyait extenus, et
qui sont pour .a plipart en ampnige ep.is quatre inois.

< -is mtarele, fu gnérmi de L:nngricru, dyeouit B-Cheurda .lit rpre

aur les POned-el-Th:, chez les Sarmas, aven une colin d1 ifantre et le

civalerie. e sont pas moins remarquables, en raison de la corpo.sition t e

cuttu culne.
4' Il it le '7, de Djebelsii-ben Iulimin, marchntt toujours sur les

iraces de l'ennuemi. Son dernier rapport etsi dn 9, nu pnie dn Djuebel-bo-
Maïz. entre la valle de P)ued-'lTat et dl POued-el-Abd.

l'ex-EiIr était alors aux - ettre Guedra, pointe est du
Choi-el-Chtertgtet Dior-el-Kef, c'est à <lu à eunirhn deux de nos jour-

nées eu cl dehors tu Tell. M. <lu Lanori'ière se ltprposat' pas de su-
vr'u dans tn pays privé de reýstîurces pasr nourrir le. chevnux..

" Un ätua ti'n s'est be: t n t.up t :n n liorée, et l'un peutt diro aujourd'hni;
aitstrop tie hardéise, li'AI-ul-Kader a écihou ilan. la grr:mtde entreprisc
qu'il avait méditée e; prpre p, 'depuis longotnItîps. Il emlagit pul oter hin-

grnrcetion et la guette jutuu portes l .\lr, et n'a pl arriver qu'au sut
de Otren sern. Qu Pd il a paru, les tnb repé s nvnet preque tul-
tes reçu les pdus ui coups. Leur zéle était refroali, en oc voyant pas
arriver les nirm iéé a il enrantit l Marocains qui leurs étient pronmises; elles
ont bieînôt Idése-péré du ses.

c Il y i en fort peu t'empressement dlanle nali de le-Emnir. Les tri-
bu lui nt Lourni lnhîrd le.ivivres et dus litrrages ; quelque" hommes tles

plus rdlents l'oi t tailié ; b; ett les manes :. snt tenues a l' =nrt, et il est
oblige d chercher péniblement tarn- les sibs la ntrrîitnure des hoinmmes et

descelîvatux. Je pese uutil s'en retUrne fort déctu;agu, et que les trilbus
ne le sont pas ioi:-. ':lles îme le pruavent par leur emnreseet a re-

trer sur Jiur terrnitiri et a ti -tainder l'tiîat.
S l:ti:;uu'leOl gheïr. dhi POt:eensetîis, ie parait pas fire île prngr .
on-la o'a pis vu de succés nt centr du I lalbra, ri aux enrus l'Or-

Iéanstvie. ot toteis les tihuts sotl rie et pour a plupart stuise
on -dii utefis telt'il a rallié qîuelrpres jarticr:ms sur la rive droite du Bl as-

Chélît'. matis Ia nouvlt'.ellu le la retraite de P tmir oparra bien le ui lend ver.
"Recevez, ett. Lu giturneir-néiué:i île P' Mgrie, -

Signé: .\aréchal oc o'Istv."

--L'e:nlereir Nicolas est arrivé a Saint-Pétersl>iurg le 1 i jmvier. Le
jour tîtéime, il a adressé - son fils, le gri -titue Constantin, le restrit sui-

" Lorsque le rte tiposai aneitmpagne liapurairice votre mre à 1'-

trangerje vius chargai de t adlnistration <Pune guratd partie des alres
de t' ut, dans la pleine p(ruasio l qle vouis justiirez mtes intention-, et

ia coni:mre, et prouvant à la Russie ue vous ées igue de votre aie

mitssion. ue t <ans mues itnts aven t'tsimtnce du Trs-H aut, j'ai ae-
quis la vonvicttion le vous avez rempli mlles prénees a ha ltiohntin dt!

monl cr paternel, ¡ui voirus im vivement. Pmr mieux voue temitgnr
ia satisliin. je vouts ts cievalier de ' ordre de SanlVtimr, dont li

devise U: //l/ /ui,,e?r c! globie, vous tapplletr dùsurais me que, d'a-
près la volnù de i Providence. vous devez étre po>ur la Ru<<sie.''

A c R I C U b 'TU l, E.
cVLTtLr.E u .r R~~.

A Mutioneur 'Edtiteiir 'le lil lizierve.
Je viens niaer'quier de la piromesse que j'ti frit à ceux de vos hem-

eu'rs qui s'ocuIperIt d'unericultut'e et qui ont à courde voir surtgi- de
noùvelles srtces d'industrie iu milieu de nous. de pIrlur de la fabri-
catioi cu sucre d'érible et de Purbr! précieux qui le produit. j. re-
garde Pérable: coImme le plus beau pr'-sent <pm la nt t it lui' à ce
pays. C'es presque même le sul p:résent important qie nous dm-
vions i ingrat:e ; car tout ce que la ttrr nous n produit d'ulibere.
c'est a ti trtui ardu et incessant qittu'ns le devons. Coînutîtm
se fnit-il donc que nous semblins mépijsr e bieiti que hq
nnnée <n voie tmber sotis li bche du butcr-o quelque ucr u

qu'Ie personneo nu ¯plante le précieux érble ? Qiuelgn'n redrle
compte de n phéninnc, un acusant 'impr'oync lutiiaitn.
Pignor:ance. une coupable indiftérence : je crois qu'il huit plus eicore
metitre le ton sur' le cOMIte dé la rotinUe, cet eunt mi imestiginr et

mIloFIcl de la funille l'lum. Si i(ut, tri±tais el ir1ii-
dis, ttaut de- qui-ttr sa lrre nntale puir Chrheir tu ntouvel.

patrie ('tn CaIniadu, et cuiltivé. ou vu itvetr Pérble sur le vieux sl
de Î Erop pur 011 tirer la sève' p einusq qui donne ln sucre, il eût

tnptél'rable ton Canadi si la nature hie 'y tva pas Mté, et il
eût fait- 'impessible pout' l'y acelitùner. 'Europe ne conissnit

pas le sucre d'ér'ble, le Cana ne devuit pas la Co naître 1 En
vasu un polit oiseau, ui pItetmps, et entiluent rIe sor bue l'écorce
et Paubier de l'érable lout s'ubreuv: do nectar, deovr'n il a x

nouveaux colons coue siute de-richesse,*n vi Ie su mivge épais-
snsait-il a ieurs yeux là sèSe qu'd un trait pour cn fMire du sirop et
du sucre ; s'ils lesimitèrent, leurs vues uics'étetrent jtninis jusqu
pensaFà fiiire de l1 fa bridnti du suire <pt'érable un ob1et de,.quej~

qlte im p ortance, ti à Pexporter autremtIent que coitrmie objet le cu-
rnosit. Lecteurs, nos pères étaiett de rancs routnters. et certes

leurs enfits n'ont pas dégénéré. Nous importons contre..eux.
chauie aine, les îles lI plus grande partie ue notre sucre, qioique

nmus Pavons à iot re poru!, et, j'tli honte de l'écrit e. d'après le der-
nier recensement, je vois que nous nasons tiré de nos érables, en
1844, que deux irillionis trois cent ciqnte mil le livres de sucre.

Noni-seueet on a niglige la culture de ieérable, mii niore le
peu d'omrnmes qui se sont occupé dI'greult tue n ce pays et cher-

ebu à fidre vtloir le plus ses ressources naturelles, .nt..géré talemflent
omis de pirler île Pérable. M. Evans 'drlls son Tr'ntité d'Agricul-
ture, ou tge d'autnt plus précieux quil est le seul que nous possé-

dions rIe la tiplume d'un houmue qui joint à la thtéorie de Part et à
une longue prque nequie en Etrope lit connoissa ne de notre
climat, de nos bescins et des ressources naturelles du Catnada, ne dit
pas tui mot du sujet qui ous occupe. IUhonurble M. Mcrin, dans.

tu discrtis lu devalnt lstitut Canadien, n'en a dlit quun oi niot. i11
est vrni que le peu q¡u'il en a dit tmlontre assez toute P'irî tance

qu'l y attuc. et je voudrais qpiui.ses paroles eussenît été ettendues
Jusqu'aux liitites les plus ruculées de a province. Puisse-t-il avoir
I heureuse idée de traiter le sijet que j'ntreprends ; outre qu' il le
fiait mieux que moi, ses paroles aiutmnt plus de poids.

Si peu de personnes ont réfléchi sur lu grancetir duli présent fait au
Ctifnd dansPrl à sureeau'ctn peut-être n'a encore roniré par

les chiffres ce que cet arbre nous promet rde richesses.si nous savons
l-iélértnu recenseient.de 13 t.je trouve qu'il y tivait

alors ,rès rît six millhonis d'acres de terre occupés dans le Bs-
Caunda ; je cirois qu'on serait loin d 'exagérer si Ponl en supplisait
sept nmilionîs tartq ccnt tmille aujourd'ui. Je parie pas de l'nmmense
étendu de terres que ni pas encore pensé a féconder iindistrie
liii tut ne: l'sons d'bord en prneipe que tous les sols un Cunada
sont pioptes à la cohure'de Préble, excepté les- stvannes et les
mnnris avat qj'uin les ait égoutés. Suleanin, si 6 sol u u de

prufndeur', il est trop sabî!onnetx ou trop argilex., >tiez-y un
trou de 4 h 5 pids de dumtro et de S pieds de profondeur t-t detre,
ut mnltssez-le, lorsque vous planterez, d'une terre qte vous
prendrez dans un lieu où Péruble croit ou croissait natu-
rellenent. ou ncore d'un terre que voius aurez f'ormc en
Inèlnut ensemb!t, dans de justes proportions, des .teres vugé-
tables catleuirs, sablrnneuses et argileuses. Possons encore en.
principe qu'on ieut planter un champ en érables -comme on le plante
en pommiers, lton seulement sans nuire a la culture ordinine ut 'au
p:rage' mais encore en les favorisat. Ces à une distItce de 32

PlS hît <le lhautre qu'on conseille oc planter les pommiers dus un
liirnp ctuIvé. Comme 'rable croît à une- hauteur le 80 pieds

environ et qu'il acquiert j(lsquà S3 de diamètre, je crois qu'il n
uandrait pas en nete plus de SG pal acre.

Pour tin pas paraîre earé, je-sipos queisi nilions d'aercs
lu us terres seulement sont propres a lt culture de l'érable ; je ceux
'illems tisset ut large teIrrain sur chaque fermle pour li phntation
d'un rre-r', objet si important mais si négligé dus 'éionie ugri-

role,c'est pouirtt si bieile attindre. Eh bien! nos q mijliois d'acres
noi do eri'nt. 216 tiillions d'érable Cohtme dàns une .sucrerie
ordinaire, oA pourtant lés arbr's'sorit génér'alenttop pretssés, oi
leleuo nue chaque étable dotne, on moyenne, trois livrcs de sucre,
nos érables nous donneront dout chaque année 648 umillions de* livres

det ut'e, qui, à 10 sols ia livre, apporteront 32 4 milHions de frmics.
nr' atntt:m mêmne îreceniseiiient de 1SSu;je trouvc que. le Bas-

Cunndn. cn 1830. produisit un p'u moins d't trtik millions cinq cent
mille minis de blce qui e G f', ntot tic que 183 millious de frtncs.
le un puis dire si hi récolte <te 1830 l'ut regardéc comnme bonn'eï ou
Mauvaise ;ce u1 le crois c'est ire tîouts n'en iavons 'pas eu d'tussi
lioIte depuis (la récohle de blé de 1848 rt't été que de 945,000 tmi-

nois)., Mais en supposant la récolte dte 1830 comml moyenne, votts
cLz qute "'utbé nu vonppease ' pts de la

muió l des belles et.bonne gourdes que me donne mon sucre. CW
Ptunan, jusqu'à lPpparition de la mom:he hessoise on a regardé le

b.iu commnc le prinîcipal et presque 'tnique objet d%'xportîtiun que
nus eassiont. .Vous voyez aussi qúc j'ai été t'ès-umndéré nt dans

le turobie d'acres de tc'ue que j'ai spposé qu'on pourrait plaiter C
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érables, tant datis le nombre le pieds qu'on pourrait mettre par acr,
ttint enfin dans le nomtîbre de 1:vres dI suCre que je fais donner ent
moyenne a chaque arbre, ptuisqt'tt seul érable petit donne jisqt'
six livres de sucre. Un érable ci pleini champ, dont rien tt gône-
rait la croissance, serait susceptible rde prendre des dimetsions beau-
coup plus considérables que génératlemet au milieu de la forŽt. .J'xi
lu quelque part'qu'on a rectueilli ei tin seul jour,d'tn seul érable aim i
tisolé qu'ont avait entaillé en plusietirs endroit à la fois, 32 gallos
de sève, dont on lit près de cinq livres d'un excellent surie. Je voitis
remarquerai du plus que les 4S m:!liois de livres de sucre quie je
tire de vos champs, ne nuirotit nultlement à la récolte de vos trois
millions cinq cent mîîil!c minots dc blé.

Je sais que plus d'un Benoit Laroutine. comme C'est la coutume
de temps immémorial chez la g.16t m toière. va se récrier ici que

ca ie s'estjuiimais vt.. érable, dira-t-on, croît bien au mîilieul de
la 1forét où Dame Nature l'a Ilacé, mais ce serait foliC et témérité
de vouloir aller plaritcF att milieu d'un champ ce roi de nos fiorits
sans plus de cérémonie que si c'était titi chou ou un pied tie tabac.
Comme dans notre siècle et celui qui l'a précédé, on adit et redit

que tous les hommes sont égaux.je crois qu'on ne trouvera pas trop
téméraire deinma part que j'ose avancer qu1 ie toutes les plantes aussi
sont égales. Oui. vous pouvez planter et -replat'terérable comme
un chou ou tn pied de tabac; ch ! pourquoi ne pourrait-on pas trlans-
planter Pérable né au milieu de nos forêts comme on tranIl:splant1- 1?
pommier', qui est un arbre exotique ? Il sufflit que l'opératin soil
faite par une main intelligente et ci temps convenable. I l faut aussi
que le sujet (l'arbre qu'on transplante) ne soit pas trop lonîg. ahn dls
ne pas donner trop de prise au veni, et qu'il ait clos racincs stmantes.
Il faut lui donner un tuteur et l'arroser. Il faut revêtir le tronc tl'd'-
pinces ou d'une torsade de paille tIromepée dans du jus le fumier, iliti
deda protéger contr-e la dent dos bestiaux. Pendclant sa jeunesse, il
latut de temps en temps remuer la terre autour titi tronc, enfin le
mettre les racines eni contact avec t'inluence atmosphériîque. il fau
protéger le trotte de telle flîçon que les bestiaux tie puissent pas se
frotter contre. J'ai vu de bonnes gens transplanter des.arbres hauts
de trente pieds et gros comme le poignet, presque saln raciies, et
cela au milieu de Pété et shrns mme leur donner de tutetur. puis
s'etonier après cela que ces arbres tic reprissent pas. ' Ne coupez
aucune branche ni aucune racine a l'arbre que vous traisolaî lez.
Nous avons en ce pays un précieux av ("tage, c'est le pouvoir trans-
.p)anter les arbres lorsque la terre est gelée, avec lt motte datns la-
quelle se trouvent les racines ;je crois qu'on ne fixît pas assez usage
dti moyen de transplantation. Je trouve bien des inconivén1tiens
à prendre de jeunes érables nu milieu (le la forêt pour leis trainsilan-
ter en plein champ, pour des raisons cl pltvsioloigie végetale que je
crois inutile de détailler ici. 11 serait sané doute pluts sûr d'<btenir
ndtre'~lanx dé remis ou au moins en prenant dans la forêt de jeunes
érables, long de quelques pouces seulement, qu'on ntitrlt en notir-
rice dans le jardin en attendant qu*'ils eussent atteint six à huit pieds
de long..Je fis cependant planter, il y a quelques années. comme
essai, une centaine de .jeunes érables, que j'avais pris dans la forêt.
et, quo:que l'Ôpération: eût été assez rial faitc, ils reprirent presque
tous. La terre où je les fis mettre, était- nilleureusemîîenit voisine
d'un grand chemim, très boueuxtre.s rempli de-trotus et d'ornères.
de manière qu'on préférait généralement, qu'on fut à piexds,. - cheval
ou en voiture, passer sur mn terre où l'on irotuvait un themîiun uni,
nue de se tordre le cou dans le chemin du roi ou ce la reine. Je
n aimie pas non plus les mauvais chemins, et d'ailleurs je ne pouvais
me tenir la commne un ternie pour empecher île lépaser, comme
on dit en anglais. Chacun s'empressa cIe faire tle mes érables, qui.
une canne, qui un manchc de fouet,qui un gourdi pour aller soutnir
'élection d'un candidat, qui avfit humblement sollicité les stufl'rages

des libres et indépen.Jans électeurs d'un comté voisin. Ici tinit
l'histoire' de mes 'ra bles. Si vous êtes cultivateur, que Dicu vous
préserve du'voisinage d'un grand chemin ! J'ai osé dire depuis que
des cultivateurs, dans !'état de Vrmont, ont planté er éî'liltes des
terrains tout-à-ilt impropres a la culture, que ces plantations ont
très bien réussi, et qu'on les exploite aujourd'hui.

La suite auprochiain numéro.
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les, il devient inutile pour eux d'en oxiurnir de nouveau ue.liste avce prix, exposés qu'il.
sont dx'tn réduire cncore les prix dejour en jour. ils s'engagent i les vendre ..J CIN.
PJIR CENT, meilleur marché que partout aillcurs, POUI( ARGENT COM TAW.

E. R. FATTlRL et Ci.
RusSt. Vincent, No. 3,

G novembre 'S. 15.

C 0 N D I T I OIN S D E C E J O U R N A L .
Les MELANGES se publient deux fois la semaine, le MARDI et le VE DR EnI.

Le prix de t'abonneeneit, paya.ble d'avance, est de uATxa 'rrA5-rntF.s pour hannie, et
CINQ ru.-Tss par la poste. On uic reçoit point d'abonnemnent pour mnins de in moits.
Les abonnés qui reulent cesser dle souscrire au Journal, doivent en donner avis au mos
avant l'expirattioi de leur abonnement.

On d.asbonnc au Uiureni duI Journal, rue St. Denis, i Montréal, et chez M'M. FAiia et
LEPRoioN, libraires de cette lille.

Prix les anionce.-Six lignes et au-dessous, 1re. insertion, .2 6d1.
Chaque insertion subséquente, 7.>?.
Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion, 32. 1Id.
Chaque insc rtion eithséquente, 14d.
Au-dtesc de dix ligues, 1re. insertion par ligne, M.
Chaque insertion subséIIxente,

Pnorarei:Txi) J. M. ELLENCER Er A . T. LAGAfRDE, PTas., EDITV 1 .

birm:.x ran J. PIVET r J. CiLLPLEAU.


